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De développement de ïa furçbine

à vapeurç

Nous empruntons à la plume de notre eminent
collègue M. Anatole Mallet le résumé publié dans les Mémoires

et compte rendu des travaux de la Société des

Ingénieurs civils de France d'un mémoire présenté à l'Ameri-
can Society of Mechanical Engineers par M. le professeur
R. H. Thurston.

L'auteur, dit M. Mallet, rappelle d'abord la grande
analogie de principe qui existe entre les deux principales formes
actuelles de la turbine à vapeur, celles de de Laval et de

Parsons, avec l'appareil à réaction de Héron d'Alexandrie
et la roue de Branca, l'un de 120 avant J. C, l'autre de 1629.

La turbine à vapeur doit être, en principe, d'un emploi

économique, parce qu'elle est d'une rigoureuse simplicité

et qu'elle n'est sujette qu'à des frottements très réduits

auxquels donnent lieu seulement deux tourillons de faible
diamètre. Elle a de plus l'avantage d'être entièrement
soustraite à la cause principale de perte des machines à mouvement

alternatif, la variation de température des parois
intérieures en contact alternatif avec la vapeur sortant de la

chaudière et la vapeur s'échappant de la machine, perte

qui est d'au moins 10 0/0 et peut s'élever à 5o 0/0 et même

plus de la quantité fournie au moteur. Dans la turbine à

vapeur, les surfaces intérieures sont toujours à la même

température. La seule perte thermique est celle qui se

produit par rayonnement et par contact, et c'est très peu de

chose. Les pertes thermodynamiques sont dues, comme
dans les autres moteurs à vapeur, à la détente incomplète
dans l'appareil et à la sortie du fluide moteur avec une
vitesse qui n'est pas en rapport avec celle qui serait nécessaire

pour réduire la perte au minimum.
Les résultats obtenus avec le Turbina muni de

machines du type Parsons aux essais qui eurent lieu en 1894

et dans lesquels on a réalisé des vitesses supérieures à 32

nœuds, avec une dépense inférieure à 9 kg de vapeur par
cheval-heure, ont attiré l'attention sur la possibilité
d'employer couramment la turbine dans la navigation et les

résultats obtenus avec un second navire le Viper qui a donné

une vitesse de 3j nœuds ou 68,5 km à l'heure, ont confirmé
la valeur des principes sur lesquels le navire et son appareil

«moteur avaient été établis.

Il n'est pas douteux qu'on arrive à employer des

turbines à vapeur de grande puissance pour beaucoup d'appli¬

cations, maintenant que leur fonctionnement a été reconnu
satisfaisant, notamment pour les torpilleurs, et leur
construction sur une vaste échelle permettra de résoudre sans
¦difficulté diverses questions dont un usage très restreint ne

pouvait donner la solution. Il semble que, comme cela
s'est produit pour les moteurs à gaz, plus on construit de

machines, plus les questions d'études et d'exécution se

simplifient et plus on arrive à se rapprocher du rendement

théorique dans le problème de la transformation de la chaleur

en travail.
Les grandes turbines ont une vitesse de rotation

relativement réduite et on peut considérer comme pratiquement

réalisable dès à présent la construction d'un paquebot

transatlantique avec des turbines de 3oooo à 40000 ch

tournant à 400 tours au plus par minute et actionnant

quatre arbres et huit hélices, en consommant peu de vapeur
et de combustible et réalisant une énorme réduction de

poids et d'encombrement. Avec ces moteurs on n'aurait ni
bruit ni vibrations désagréables pour les passagers et la

simplicité de la construction et la suppression des innombrables

parties frottantes des machines ordinaires donneraient

une précieuse garantie contre les avaries ou

dérangements provenant de fuites, échauflfements de coussinets,

etc., qu'on rencontre avec les machines à mouvements
alternatifs.

On pourrait employer des pressions de vapeur très
élevées limitées seulement par la résistance des chaudières.

En discutant la théorie générale de la turbine à vapeur,
le professeur Thurston montre que ces appareils fonctionnent

dans le cycle de Rankineou de Clausius et donne une
analyse complète du cas idéal de ce cycle où il n'y a pas d«

compression. Il fait voir que la turbine satisfait à ce cycle

plus complètement qu'aucune autre forme de moteur à

vapeur et constitue le moteur du genre le plus simple et le

plus efficace au point de vue thermique.
L'étude très complète qu'il fait de la question conduit

l'auteur aux conclusions suivantes :

i° La turbine à vapeur se rapproche plus de l'idéal
théorique au point de vue thermodynamique qu'aucun
autre moteur ; il ne lui manque que la compression pour
satisfaire au cycle de Carnot ;

20 Elle n'est point sujette au genre de perte qui, dans

les machines ordinaires, constitue la plus importante des

pertes qu'on peutappeler extra-thermodynamiques, l'action
des parois ;

3° Elle se prête particulièrement bien aux pressions
¦ ' très élevées dont l'emploi est justement considéré comme
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